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1. La chasse pour se procurer de la viande d’animaux sauvages représente une menace importante et immédiate pour l’avenir de la faune sauvage dans de nombreuses régions partout dans le monde (voir par exemple Brashares et al. 2004).  Les efforts prodigués à ce jour en matière de politique générale ont été axés principalement sur la viande de brousse terrestre ; ainsi, bien que le concept de viande de brousse étendu à la faune sauvage aquatique ait été introduit il y a plusieurs années (Alfaro & Van Waerebeek, 2001; Van Waerebeek et al., 2002), il n’a pas encore bénéficié d’une attention suffisante, étant donné l’étendue probable de la question.  De fait, des nouvelles preuves montrent l’existence d’un problème de conservation à une échelle semblable à celle documentée pour la viande de brousse terrestre, affectant aujourd’hui les espèces appartenant à la faune sauvage aquatique, notamment les cétacés, les siréniens, les tortues, les crocodiles et même les oiseaux marins.

2. La présente note vise à fournir des informations d’introduction concernant l’impact de la viande de brousse aquatique sur les espèces visées par la CMS dans trois régions : l’Afrique de l’Ouest et Afrique centrale, l’Asie du Sud/Sud-Est et l’Amérique latine (comme demandé dans la Résolution 10.15 CMS).  Cependant, la viande de brousse aquatique est une question plus large et il convient de prendre en considération d’autres régions, y compris, entre autres, l’Amérique centrale, l’océan indien occidental et la région des îles du Pacifique.

3. La présente note formule des recommandations sur la façon dont la Famille CMS devrait aborder initialement cette question.  Ces recommandations seront élaborées plus avant, au fur et à mesure de l’avancée des travaux sur les espèces et le champ d’application.

DÉFINIR LA VIANDE DE BROUSSE AQUATIQUE
4. La chasse à la viande de brousse provenant d’espèces marines ou aquatiques n’a pas été officiellement désignée.  Van Waerebeek et d’autres ont employé le terme ‘viande de brousse marine’ pour attirer l’attention sur la nécessité d’étudier et de gérer les prélèvements de mammifères marins.  La présente note emploie plutôt le terme ‘viande de brousse aquatique’ et met l’accent sur les espèces aquatiques inscrites aux Annexes de la CMS, notamment, pour ces premiers travaux : les cétacés, les siréniens, les tortues marines et les crocodiles.  Les membres du Conseil scientifique poursuivront leurs travaux sur le présent rapport au cours des prochains mois et s’efforceront d’inclure toutes les espèces visées par la CMS qui devraient être incluses dans les travaux effectués, notamment les oiseaux marins et d’autres espèces non examinées dans le présent document.

5. Dans le cadre de la présente note, la viande de brousse aquatique signifie les produits dérivés de la mégafaune aquatique (tels que les mammifères, les tortues marines et les crocodiles) qui sont utilisés à des fins alimentaires et non alimentaires, telles que les usages traditionnels.  La viande de brousse aquatique provient d’une chasse illégale ou non réglementée, d’animaux échoués (morts ou vivants) et/ou de prises accessoires.

6. L’augmentation de la demande de viande de brousse aquatique est considérée comme une menace croissante, importante et immédiate pour la faune sauvage aquatique dans de nombreuses régions du monde entier (Alfaro & Van Waerebeek, 2001; Robards & Reeves, 2011).  Dans certaines zones, il existe des preuves montrant que l’utilisation opportuniste des animaux capturés accidentellement s’est transformée en prises ciblées (Van Waerebeek & Reyes, 1994; Clapham & Van Waerebeek, 2007).  Cette tendance peut refléter un déclin général des stocks halieutiques ; ainsi, plusieurs études ont montré une corrélation entre la disponibilité et le prix du poisson sur les marchés et la demande de viande de brousse terrestre (Brashares et.al., 2004; Nasi et al., 2008).  Il existe de plus en plus de preuves d’une corrélation semblable pour les espèces aquatiques (voir par exemple Van Waerebeek & Reyes, 1994).

7. En ce qui concerne la viande de brousse de tortues marines, il existe un commerce à la fois national et international.  Les marchés nationaux fournissent de la viande, des œufs et d’autres produits à l’intérieur du pays et aux pays voisins.  La région du Triangle de corail de l’Asie du Sud-Est est un point chaud du braconnage de tortues marines, comprenant souvent plusieurs centaines d’animaux morts dans une seule opération.  Le braconnage intensif en mer semble être effectué principalement par des engins de pêche chinois et vietnamiens qui mènent leurs activités dans les mers d’Indonésie, de Malaisie et des Philippines (Lam et al., 2011; Stiles, 2008; Pilcher et al., 2009).  Les préoccupations liées à l’ampleur de ce commerce illégal ont été présentées récemment dans un document d’information à la 66ème réunion du Comité permanent de la CITES, en janvier 2016 (CITES, 2016).

8. Bien que l’on dispose d’une documentation relativement abondante sur les tortues marines, il est difficile de déterminer l’échelle et l’impact du commerce d’autres viandes de brousse aquatiques, car une grande partie de la transformation de la viande est effectuée illégalement, ou bien en mer, ou bien loin des marchés alimentaires centralisés.  D’autre part, les recherches ont mis l’accent jusqu’à présent sur une documentation de la prévalence, plutôt qu’une évaluation de l’impact sur les espèces et les populations.  Il existe un besoin urgent de mettre au point des méthodes permettant d’évaluer l’impact de ce type de viande de brousse aquatique, afin de mieux comprendre le problème et d’établir des priorités.  Pour de nombreuses espèces, le taux de mortalité est plus élevé qu’estimé auparavant, et les préoccupations sont plus grandes en Afrique de l’Ouest et Afrique centrale, Amérique latine et Asie du Sud/Sud-Est.

VIANDE DE BROUSSE AQUATIQUE : IMPACT SUR LES ESPÈCES VISÉES PAR LA CMS
9. L’Annexe A énumère, par région, les espèces inscrites aux Annexes I et II de la CMS qui font probablement l’objet d’une utilisation comme viande de brousse aquatique.

Afrique de l’Ouest et Afrique centrale
10. Un grand nombre de pays d’Afrique de l’Ouest et d’Afrique centrale hébergent des communautés côtières étendues disposant d’apports en protéines limités, qui se sont agrandies au cours des dernières décennies, au fur et à mesure des migrations des populations depuis d’autres régions vers les zones côtières, à la recherche d’un emploi. Il existe des preuves d’utilisation des petits cétacés dans la plupart des pays de la région ; leur viande et leurs organes sont utilisés à des fins d’alimentation et comme appât pour les requins.  Le Ghana est responsable de la plupart des captures en Afrique de l’Ouest : 16 espèces de cétacés sont concernées et plus d’un millier d’animaux sont débarqués chaque année (voir par exemple Debrah et al., 2010; Ofori-Danson et al., 2003; Van Waerebeek et al., 2009, 2014).  Ainsi, les espèces les plus affectées au Ghana durant la période 1998-2010 ont été (dans un ordre décroissant) : le dauphin de Clymene (Stenella clymene), le dauphin  tacheté (Stenella attenuata), le dauphin d’Electre (Peponocephala electra) et le grand dauphin (Tursiops truncatus).  D’autres espèces importantes affectées incluent le globicéphale tropical (Globicephala macrorhynchus), une espèce de dauphin commun à long bec (Delphinus) et le dauphin à dents rugueuses (Steno bredanensis).  Neuf autres espèces ont été débarquées occasionnellement (<5% pour chaque espèce) (Van Waerebeek & Ofori-Danson, 1999; Debrah et al., 2010; Van Waerebeek et al., 2014).  Les dauphins sont débarqués comme prises accessoires dans la pêche au filet maillant dérivant et quelque fois d’autres pêcheries, mais on trouve aussi des prises ciblées.  Dans certains cas, la viande est utilisée comme appât pour les requins et contribue à la viabilité économique de la pêche aux requins (Van Waerebeek & Ofori-Danson, 1999; Ofori-Danson et al., 2003; Weir et al., 2008; Van Waerebeek et al., 2009, 2014; Debrah et al., 2010).  Des données récentes de plusieurs pays de la région montrent que des cétacés sont régulièrement consommés, comme au Togo (Segniagbeto et al., 2014), au Bénin (Sohou et al., 2013), au Cameroun (Ayissi et al., 2014) et au Nigeria (Uwagbae & Van Waerebeek, 2010).  Plus encore, la viande de brousse de cétacés séchée est vendue jusqu’au nord du Togo, au Burkina Faso, au Niger et au Mali (Segniagbeto et al., 2014).  Il est fort probable que des cétacés sont régulièrement consommés comme viande de brousse aquatique dans toute la région (Van Waerebeek et al., 2003; 2015; Clapham & Van Waerebeek, 2007; Robards & Reeves, 2011; Leeney et al., 2015; Weir et al., 2014; Collins, 2015).

11. Au moins 20 pays d’Afrique de l’Ouest et Afrique centrale ont aussi signalé un commerce de Lamantin d’Afrique de l’Ouest (Trichechus senegalensis) à des fins d’alimentation et d’autres fins, et une forte incidence a été observée dans quelques pays (Powell, 1996; Dodman et al., 2007; Reeves et al., 1988; Ayissi et al., 2014; Bachet et al., 2015).  Les prises directes de lamantins sont généralement effectuées par des chasseurs spécialisés, mais des prises accidentelles dans les filets à poisson surviennent aussi régulièrement, tant dans les zones côtières qu’à l’intérieur des terres, puisque l’aire de répartition de cette espèce est très étendue et va jusqu’aux confins des plus grands fleuves.

Amérique latine
12. Au moins 12 pays d’Amérique latine ont signalé une utilisation de cétacés à des fins alimentaires et non alimentaires, dans le cadre de chasses ciblées ou comme prises opportunistes ou après des échouages (Van Waerebeek & Reyes, 1994; Crespo, 2009; Dawson, 2009; Flores & Da Silva, 2009; Goodall, 2009).  Les espèces concernées incluent le Boto (Inia geoffrensis), le Dauphin obscur (Lagenorhynchus obscurus), le Dauphin commun à long bec (Delphinus capensis), le Marsouin de Burmeister (Phocoena spinipinnis) et le Grand Dauphin (Tursiops truncatus).  L’utilisation de dauphins obscurs comme appât dans la pêche aux requins au filet dérivant et au filet maillant dans le Pacifique semble très courante et en augmentation (Van Waerebeek & Würsig, 2009; Mangel et al., 2010).  Les dauphins de Peale (Lagenorhynchus australis) sont chassés comme viande de brousse aquatique pour les utiliser comme appât dans la pêche au crabe, bien que des changements dans la dynamique de cette pêche aient pu réduire la pression exercée sur cette espèce (Lescrauwaet & Gibbons, 1994; Goodall, 2009).  

13. Au moins huit pays ont signalé des prises ciblées de siréniens, tant des lamantins des Antilles (Trichechus manatus) que des lamantins de l’Amazone (Trichechus inunguis), à des fins alimentaires et non alimentaires (Braga Ferreira et.al., 2011; Luna et.al., 2008).

Asie du Sud/Sud-Est
14. Il existe un long passé d’exploitation des animaux aquatiques à des fins alimentaires et non alimentaires en Asie (CMS 2015).  Plus récemment, les prises accessoires sont devenues une chasse ciblée et commerciale de cétacés et siréniens (Leatherwood & Reeves, 1989; Leatherwood, 1994; Guissamulo & Cockcroft, 1997; Reeves et.al., 2003; Tun, 2006; Clapham & Van Waerebeek, 2007).  Bien que l’on dispose de peu d’information documentée sur l’étendue et l’impact de l’utilisation de viande de brousse aquatique en Asie du Sud et Asie du Sud-Est, le déclin des dugongs a été attribué à leur chasse (Marsh et.al., 1997; Heinsohn et.al., 2004; Marsh et.al., 2004; Mustika, 2006).  Certaines données de captures pour les pêcheries non sélectives, comme les « filets expérimentaux » utilisés dans le sud de l’Asie, montrent que des ensembles de filet uniques peuvent capturer plusieurs milliers de cétacés, y compris des mysticètes, qui sont utilisés ultérieurement pour l’alimentation humaine et dans l’industrie des aliments pour animaux domestiques (CMS, 2015).  Certains pays pratiquent une chasse aux petits cétacés bien connue et disposent de données de captures, bien que l’impact sur les populations locales ne soit pas connu.  Puisque les quelques données disponibles montrent un déclin des populations et des prises à grande échelle par les pêcheries, on peut considérer que l’impact sur les populations de cétacés et siréniens est élevé.

15. La chasse à la viande de brousse destinée au commerce local illégal constitue une menace grave pour les crocodiles marins (Crocodylus porosus), et les crocodiles de la région du ‘point chaud’ de la biodiversité Indo-Myanmar sont particulièrement vulnérables (Meganathan et.al., 2010; Meganathan et.al., 2013; Velho et.al., 2012).

16. Le braconnage de tortues marines dans la région du Triangle de Corail (Asie du Sud-Est) semble être en augmentation (Lam et.al., 2011), destiné au commerce en Chine et au Vietnam.  En plus des captures intentionnelles de tortues, il est estimé que 4000 tortues sont capturées chaque année le long des côtes du Vietnam comme prises accidentelles (Hamann et.al., 2006).  Il est estimé également qu’environ 1115 tortues vertes (Chelonia mydas) sont capturées illégalement chaque année dans le sud-est de Sulawesi (IOSEA, 2008) ; en 2001, cette région était sans doute le principal lieu d’exploitation de la Tortue imbriquée (Eretmochelys imbricate) (Profauna Indonesia, 2003).  Bien que des alertes aient été lancées concernant le risque d’extinction de certaines populations locales, en raison de prélèvements non durables (Dethmers & Baxter, 2011), le niveau de braconnage dans les eaux de Sumatra à des fins de consommation locale n’a pas diminué (IOSEA, 2011; 2010).  Le Warrior Reef dans le Golfe de Papouasie Nouvelle-Guinée est un lieu de rassemblement des tortues vertes pour s’alimenter, et il existe des signalements d’engins de pêche locaux qui viennent la nuit prélever illégalement des tortues (IOSEA, 2011b).  On sait que les pêcheurs locaux des Philippines gardent les tortues capturées accidentellement (Lam et al., 2011), mais ils les ciblent également pendant leur migration (ASEAN-WEN, 2008).

17. La collecte d’œufs de tortues marines semble être une pratique courante en Indonésie (ouest Kalimantan) et en Malaisie (Bornéo) (WWF, 2005a), et une collecte d’œufs à grande échelle est sans doute pratiquée ailleurs en Indonésie (IOSEA, 2013).  En Malaisie, il existe des preuves de prélèvements substantiels d’œufs à Sabah (IOSEA, 2013; 2013b; ASEAN-WEN, 2008), Terengganu (Chan, 2006), et Rantau Abang (Troeng & Drews, 2004).  De fait, la collecte d’œufs de tortue (Dermochelys coriacea) à Rantu Abang a sans doute provoqué la chute du nombre de nids, passant de 10 000 nids par an à seulement 3 en 2002 (Troeng & Drews, 2004).

18. Aux Philippines, près de 70% des œufs pondus sur les îles Tawi-Tawi étaient prélevés par le passé (Chan & Shepherd, 2002), et ces prélèvements ont continué jusqu’à récemment (IOSEA, 2010).  En Papouasie-Nouvelle-Guinée, la collecte d’œufs de tortue luth était une pratique courante le long des côtes Huon jusqu’à récemment (Kinch, 2006). Des signalements anecdotiques tendent à montrer qu’une collecte d’œufs illégale est toujours pratiquée le long des côtes du Myanmar (Win & Lwin, 2012), malgré un déclin de la nidification.

19. Il a été signalé que les braconniers de tortue chinois (principalement dans la province de Hainan) se sont tournés vers les eaux malaisiennes pour leur approvisionnement en tortues entières (Lam et.al., 2011).  Les tortues vertes et les tortues imbriquées capturées par les pêcheurs dans les eaux des Philippine semblent être vendues directement à des acheteurs chinois dans le sud de la Chine et la mer Sulu, afin d’éviter les contrôles (Lam et.al., 2011).  Suite à une contraction à grande échelle du marché d’exportation de gros vers le Vietnam – résultant d’une interdiction imposée par la loi en 2002 –, plusieurs signalements ont indiqué que la plupart des prises de tortues vietnamiennes sont désormais vendues directement en mer, en échange de produits achetés à bord de navires venant de Hainan (Chan et.al., 2009).  Le grand nombre de saisies effectuées au Vietnam, dont des tortues imbriquées, suggère que l’Indonésie et la Malaisie pourraient encore être une source d’écailles brutes utilisées dans la fabrication de bekko (carapace de tortue) (IOSEA Mtg SS.7/Doc. 10.1).

20. Historiquement, Bali a été l’un des principaux marchés de tortues vertes dans le monde, fournies principalement par des personnes venant d’autres régions d’Indonésie (en particulier le Sud-Est de Sulawesi et Java), et destinées à approvisionner essentiellement les marchés nationaux, mais aussi à satisfaire la demande internationale (Troeng & Drews, 2004).  Bien que le volume annuel du commerce des tortues, auparavant estimé à plusieurs dizaines de milliers d’animaux (Animal Conservation for Life, 2001), semble avoir diminué considérablement au cours des dernières années, le commerce national destiné à approvisionner les restaurants à Bali continuait de prospérer en 2012 (Jakarta Globe, 2012).  En 2013, un commerce de tortues vertes vivantes plutôt que de viande transformée a été signalé, camouflé pour tenter d’éviter une détection par les autorités chargées du respect des lois (Jakarta Post, 2013).

21. Les informations disponibles sur le commerce d’œufs de tortues en Asie du Sud-Est suggèrent qu’il se limite peut-être aux pays du Triangle de Corail, en particulier l’Indonésie (est et ouest Kalimantan) et la Malaisie (Sabah, Sarawak et Terengganu), bien que les échanges commerciaux entre ces deux pays semblent être intenses.  Au cours des récentes années, de nombreux œufs mis en vente dans les villes du Kalimantan ont été signalés, fournis par différentes îles indonésiennes et venant d’ailleurs (ProFauna Indonesia, 2010).  Plusieurs milliers de saisies individuelles d’œufs ont été signalées récemment (IOSEA Mtg SS.7/Doc. 10.1).

22. Au Bornéo malaisien, des œufs vendus librement sans aucun contrôle ont été signalés à Sabah et Sarawak, même si ces deux Etats interdisent la collecte d’œufs.  D’autre part, un certain nombre de saisies effectuées au cours des récentes années ont permis de mieux comprendre le fonctionnement du commerce clandestin.  Dans la péninsule malaisienne, Terengganu était considéré historiquement comme un centre important pour le commerce d’œufs, lesquels étaient importés en partie de pays voisins et d’autres Etats malaisiens où la collecte d’œufs est illégale – attirant des acheteurs pouvant venir parfois d’Indonésie (The Star, 2015; TRAFFIC South-East Asia, 2009).

23. Des informations supplémentaires sur la viande de brousse de tortue dans la région de l’océan indien occidental sont fournies à l’Annexe B.

Accords de la Famille CMS
Les accords de la Famille CMS directement concernés par le présent rapport incluent ceux qui portent sur :

a. Les animaux aquatiques d’Afrique de l’Ouest ;
b. Les dugongs et leurs habitats ;
c. Les tortues marines de l’océan Indien et d’Asie du Sud-Est et leurs habitats ;
d. Les tortues marines de la côte Atlantique de l’Afrique ;
e. Les cétacés du Pacifique et leurs habitats.
PARTENARIAT DE COLLABORATION SUR LA GESTION DURABLE DE LA FAUNE
24. A la dixième réunion de la Conférence des Parties à la Convention sur la diversité biologique (CBD COP10, 2010), les Parties ont pris note des recommandations du Groupe de liaison sur la viande de brousse, y compris la définition de la chasse à la viande de brousse (ou viande sauvage) qui signifie le prélèvement d’animaux sauvages dans les forêts tropicales et subtropicales à des fins alimentaires et non alimentaires, y compris des usages médicinaux. La COP12 CBD (2014) a approuvé un projet de Plan d’action sur l’Article 10 c), axé sur un renforcement du rôle du droit coutumier, des connaissances traditionnelles et des protocoles communautaires pour assurer une utilisation et une gestion durables de la faune sauvage.  La COP12 a convenu également d’avancer dans une analyse sur l’impact de l’utilisation à des fins de subsistance de la faune sauvage sur la survie et la récupération des espèces sauvages.

25. En mars 2015, le Recueil de références sur la viande de brousse (Bushmeat Sourcebook) du Partenariat de collaboration sur la gestion durable de la faune (CPW) a été lancé ; il inclut des informations sur la contribution de la viande de brousse à la sécurité alimentaire et aux moyens de subsistance locaux, et sur la façon dont les prélèvements non viables peuvent affecter la stabilité écologique des écosystèmes.

26. La viande de brousse aquatique n’a pas été examinée dans ces débats du Partenariat. Cependant, la demande croissance de viande de brousse aquatique représente une menace pour la conservation des espèces (Clapham & Van Waerebeek, 2007) et elle peut indiquer également une baisse des stocks halieutiques, ayant des conséquences directes pour la santé humaine. Il existe aussi un risque de transfert de substances polluantes et de vecteurs pathogènes présents dans la viande de brousse aquatique, ayant des répercussions ultérieures sur la santé humaine (Trylet et al., 2014).

RECOMMANDATIONS SOUMISES À L’EXAMEN DE LA FAMILLE CMS
27. Prenant note des recommandations de la première réunion du Groupe de liaison sur la viande de brousse et du thème de l’ordre du jour de sa deuxième réunion prochaine, relatif à la viande de brousse terrestre, le Groupe de travail sur les mammifères aquatiques prie instamment le Conseil scientifique de :

Proposer une résolution spécifique de la CMS pour la COP12 CMS relative à la viande de brousse aquatique et envisager les mesures ci-après:

a. Un Groupe de travail sur la viande de brousse aquatique est créé au sein de la Famille CMS, y compris une participation scientifique et politique, afin de coordonner une approche sur la question de la viande de brousse aquatique;

b. Le Secrétariat de la CMS a pour mandat de représenter la question de la viande de brousse aquatique aux prochaines réunions de la Convention sur la diversité biologique (CBD), de la Convention sur le commerce international des espèces de faune et de flore sauvages menacées d’extinction (CITES) et de la Commission baleinière internationale (CBI)) et, en consultation avec les membres du Partenariat de collaboration sur la gestion durable de la faune, de rechercher un accord pour élargir la définition de la viande de brousse, afin d’inclure officiellement la viande de brousse aquatique; 
c. Le Secrétariat de la CMS a pour mandat de présenter au Partenariat de collaboration sur la gestion durable de la faune une demande de discussion détaillée sur l’évaluation et la gestion rationnelles de la viande de brousse aquatique, afin d’établir des priorités dans les travaux menés sur cette question et de veiller à ce que les travaux complètent ceux déjà en cours de réalisation au titre d’autres organisations et organismes.

Action requise:

i. Prendre note du présent rapport;
ii. Répondre aux recommandations formulées par le Groupe de travail sur les animaux aquatiques.
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ANNEXE A : ESPÈCES VISÉES PAR LA CMS FAISANT L’OBJET DE PRÉOCCUPATIONS, PAR ANNEXE DE LA CMS ET PAR RÉGION
	
	Afrique de l’Ouest
	Amérique latine
	Asie du Sud et du Sud-Est

	Annexe I de la CMS

	Dauphin à bosse de l’Atlantique 
(Sousa teuszii)

Tortue verte 
(Chelonia mydas)

Tortue imbriquée (Eretmochelys imbricata)

Tortue de Kemp (Lepidochelys kempii)

Tortue luth (Dermochelys coriacea)

Tortue Caouanne (Caretta caretta)

Tortue olivâtre (Lepidochelys olivacea)

Lamatin d’Afrique de l’Ouest (Trichechus senegalensis)
	Dauphin de la Plata (Pontoporia blainvillei)

Tortue verte 
(Chelonia mydas)

Tortue imbriquée (Eretmochelys imbricata)

Tortue luth 
(Dermochelys coriacea)

Tortue Caouanne (Caretta caretta)

Tortue olivâtre (Lepidochelys olivacea)

Tortue géante sud-américaine 
(Podocnemis expansa)

Lamantin des Antilles (Trichechus manatus)
	Dauphin du Gange (Platanista gangetica gangetica)

Gavial du Gange (Gavialis gangeticus)

Tortue verte 
(Chelonia mydas)

Tortue imbriquée (Eretmochelys imbricata)

Tortue luth (Dermochelys coriacea)

Tortue Caouanne (Caretta caretta)

Tortue olivâtre (Lepidochelys olivacea)



	Annexe II de la CMS

	Dauphin à bosse de l’Atlantique 
(Sousa teuszii)

Tortue verte 
(Chelonia mydas)

Tortue imbriquée (Eretmochelys imbricata)

Tortue de Kemp (Lepidochelys kempii)

Tortue luth (Dermochelys coriacea)

Tortue Caouanne (Caretta caretta)

Tortue olivâtre (Lepidochelys olivacea)

Lamantin d’Afrique de l’Ouest (Trichechus senegalensis)


	Lamantin de l’Amazone (Trichechus inunguis)

Boto (Inia geoffrensis)

Marsouin de Burmeister (Phocoena spinipinnis) 

Dauphin de Commerson (Cephalorhynchus commersonii)

Dauphin obscur (Lagenorhynchus obscurus)

Dauphin de la Plata (Pontoporia blainvillei)

Tortue verte 
(Chelonia mydas)

Dauphin de Guyane (Sotalia guianensis)

Tortue imbriquée (Eretmochelys imbricata)

Tortue luth 
(Dermochelys coriacea)

Tortue Caouanne 
(Caretta caretta)

Tortue olivâtre (Lepidochelys olivacea)

Dauphin de Peale (Lagenorhynchus australis)

Tortue géante sud-américaine 
(Podocnemis expansa)

Marsouin de Lahille (Phocoena dioptrica)

Tucuxi (Sotalia fluviatilis)

Lamantin des Antilles (Trichechus manatus)
	Dugong (Dugong dugon) 

Tortue à dos plat (Natator depressus)

Dauphin du Gange (Platanista gangetica gangetica)

Tortue verte 
(Chelonia mydas)

Tortue imbriquée (Eretmochelys imbricata)

Grand Dauphin de l’Indo-Pacifique (Tursiops aduncus)

Dauphin à bosse de l’Indo-Pacifique (Sousa chinensis)

Tortue luth (Dermochelys coriacea)

Tortue Caouanne (Caretta caretta)

Tortue olivâtre (Lepidochelys olivacea)

Crocodile marin (Crocodylus porosus)

Dauphin à long bec (Stenella longirostris)


ANNEXE B : VIANDE DE BROUSSE DE TORTUE DANS L’OCÉAN INDIEN OCCIDENTAL
Le braconnage de tortues marines dans l’océan indien occidental, notamment au Kenya (Nzuki, 2005), à Madagascar et au Mozambique (Louro et al., 2012)) semble être effectué principalement par des pêcheurs locaux.  Dans le sud-ouest de Madagascar, en particulier, les prélèvements ciblés de tortues marines sont bien documentés, en dépit du fait que des décrets nationaux interdisent leur exploitation.  Le braconnage en mer semble être en augmentation dans d’autres parties du pays (Muttenzer, 2007; Gough et al., 2009) (Rakotondrazafy & Andrianasolo, 2012; Poonian & Whitty), du fait de prises accidentelles et intentionnelles à une échelle locale et internationale (IOSEA 7th Meeting Doc. 10.1).

On dispose de peu d’informations sur les prélèvements de tortue dans le nord de l’océan Indien.  On pense que des tortues olivâtres ont été ciblées par des pêcheurs pour leur viande dans les Sundarbans, Cox’s Bazar et autour des îles St Martins et Sonadia (IOSEA, 2011), tandis qu’on a observé une diminution de la collecte d’œufs (Hasan 2009).  La plupart des informations concernant l’Inde sont anecdotiques et fondées sur des arrestations (par exemple des pêcheurs qui mènent leurs activités au Sri Lanka et Tamil Nadu) (IOSEA, 2010c).  Les prélèvements d’œufs sont extrêmement importants dans certains endroits; ainsi par exemple, presque tous les nids de tortues olivâtres situés le long d’une partie du littoral de Tamil Nadu avaient fait l’objet d’un braconnage pendant la saison de nidification allant de janvier à avril, en 2011 (IOSEA, 2011c).  Egalement au Sri Lanka, il est estimé que les communautés locales ont prélevé tous les œufs de tortue pondus au cours des 40 dernières années sur la plage de Rekawa (Ekanayake et al., 2002), et il semble qu’une telle pratique continue (Rajakruna 2009). 

Le braconnage de tortues a lieu à des intensités variables aux Maldives (IOSEA, 2012c; 2013c). Il existe probablement une pêche à la tortue dans les eaux territoriales du Pakistan, fournissant aux pays voisins de la viande de tortue depuis 2011 (IOSEA, 2011d).  Des enquêtes montrent que jusqu’à 62% des populations villageoises le long du littoral sud et ouest consomment peut-être de la viande et des œufs de tortue (Rajakruna et al., 2009).  Le long de la côte ouest, un dépeçage et une vente libre de tortues vivantes ont été observés (Kapurusinghe 2006).

Des taux élevés de braconnage de tortue pour leur viande ont été signalés dans les îles au large de l’Erythrée et de l’Iran.  Le braconnage d’œufs a été documenté en Erythrée et en Arabie saoudite.  Il est probable que le braconnage de tortues vertes à petite échelle par la pêche au chalut et au filet maillant ait affecté les populations de tortues, mais cet impact n’a pas encore été quantifié.  Il subsiste un marché illégal de viande de tortue dans la ville d’Assab ; les produits sont vendus à l’intérieur du pays, ainsi qu’au Yémen. (IOSEA NR 2014)

Aux Comores, les tortues vertes et les tortues imbriquées capturées par les pêcheurs locaux sont le plus souvent consommées ou vendues, et rarement relâchées (Poonian & Whitty, non publié).  Un braconnage de tortues très répandu a été observé dans le Parc main de Moheli en 2009 (Moheli Marine Park 2009).  Au Kenya, il est estimé que 10 à 50% des tortues qui nichent sur les plages ainsi que leurs nids (i.e. leurs œufs) font l’objet d’un braconnage, et sont vendus sur des marchés clandestins (Nzuki 2004).  Un commerce illégal a été signalé à l’arrière des maisons et des marchés de poisson (Zanre 2005).  Environ 10% des produits dérivés de tortue à Tana Delta et Malindi ont été fournis par des pêcheurs étrangers – la plupart d’entre eux venant de Somalie et Tanzanie (Nzuki 2005).  En Tanzanie, la collecte d’œufs persiste, même si les programmes d’écotourisme ont peut-être un effet positif (Sea Sense 2012) ; ainsi par exemple, le prélèvement d’œufs a chuté de 100% (2001) à 1% (2004) et 4% (2005) (Ferraro 2007). 

Dans le sud-ouest de Madagascar, une étude a estimé que 10 000 à 16 000 tortues sont capturées chaque année par les pêcheurs Vezo (IOSEA 2010d; 2010e).  De même, une autre étude a montré que les prises accidentelles de tortues par les pêcheries dans cette même zone s’élevaient à 3 656 tortues par an environ (Frontier-Madagascar 2003).  En 2003, la vente de viande de tortue était considérée comme courante, impliquant une chaîne intégrée de pêcheurs, intermédiaires et marchands (Walker et al., 2004) ; en 2011 cependant, les produits de tortue avaient diminué proportionnellement dans les marchés de curiosités (Gibbons et Remaneva 2011).  Un braconnage a été confirmé dans le nord de Madagascar, 40% des tortues vertes et des tortues imbriquées capturées étant consommées ou vendues (Poonian et Whitty, non publié).  En janvier 2012, un trafic important de plastron (fond de carapace de tortue) a été signalé, aboutissant à l’arrestation de cinq personnes (Hamitra 2012).  Il est estimé que jusqu’à 40kg de tortue par semaine ont été transportés à Toliara.  Un nouveau réseau de trafic clandestin a été découvert également dans le nord-ouest de Madagascar en 2012, approvisionnant des marchands à Mahajanga, bien que la destination finale n’ait pas été identifiée (IOSEA NR 2014).

Il existe des préoccupations au sujet de l’ampleur du braconnage au Mozambique, fondées sur des observations de carapaces de tortue abandonnées le long des plages, même si ce braconnage n’a pas été quantifié (Louro et al., 2012; Williams 2012).  La viande de tortue était autrefois partagée gratuitement entre les villageois (Pascal 2008), mais on a signalé en 2013 que la pêche était devenue commerciale (Stein-Rostaing, 2013).  En Tanzanie, une étude a montré que des produits dérivés de tortues étaient vendus librement et clandestinement sur les principaux sites de débarquement de Dar es Salaam (West 2008).  Il existe aussi des préoccupations au sujet du braconnage en Afrique du Sud, qui est redevenu un problème dans ce pays (IOSEA 2014). 

Résumé:





Le présent document a été préparé par le Groupe de travail sur les animaux aquatiques du Conseil scientifique. Il vise à fournir des informations d’introduction concernant l’impact de la viande de brousse aquatique sur les espèces visées par la CMS dans trois régions : l’Afrique de l’Ouest et Afrique centrale, l’Asie du Sud/Sud-est et l’Amérique latine (comme demandé dans la Résolution 10.15 CMS).





Il recommande que le Conseil scientifique propose une résolution spécifique de la CMS pour la COP12 CMS relative à la viande de brousse aquatique, y compris des points concernant la création d’un Groupe de travail sur la viande de brousse aquatique au sein de la Famille CMS, en collaboration avec la CBD, la CITES, la Commission baleinière internationale (CBI) et le Partenariat de collaboration sur la gestion durable de la faune, afin d’élargir la définition et les débats sur la viande de brousse pour y inclure la viande de brousse aquatique.








Par souci d’économie, le présent document a été imprimé en nombre limité et ne sera pas distribué à la réunion. Les délégués sont priés d’apporter leurs propres copies et de s’abstenir de demander des copies supplémentaires.
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